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pour se croire dispensé d’y assister, que sous le rapport de la 
piété et des oeuvres eucharistiques, surtout depuis notre grand 
Congrès de 1910, le Canada n’a plus rien à envier aux autres 
pays catholiques. Sans doute, il faut le reconnaître, le mou­
vement eucharistique a fait parmi nous des progrès incontes­
tables. Notre diocèse en particulier, grâce aux divers Congrès 
qui sont venus se greffer successivement sur celui de 1910, a 
bénéficié peut-être plus que tout autre des heureux effets qui 
découlent de ces imposantes manifestations. Non content d’a­
voir pris l’initiative d’un tel mouvement, notre intention, ainsi 
que nous l’écrivions en juillet dernier au supérieur des Pères 
du Très Saint-Sacrement, est de le favoriser de plus en plus. 
Voilà pourquoi nous avons saisi avec empressement cette occa­
sion providentielle de continuer et de parfaire chez nous ce qui 
a été si bien commencé.

Tous, nous l’espérons, vous vous ferez un devoir d’assister 
aux réunions du Congrès et de vous y préparer dès maintenant 
par la prière et l’étude.

Nous regardons comme un grand bienfait et un insigne hon­
neur pour notre ville épiscopale de recevoir Nos Seigneurs les 
évêques et les prêtres du Canada en congrès eucharistique. 
Nous pouvons les assurer qu’ils trouveront parmi nous un ac­
cueil aussi empressé et aussi cordial que lors de notre Congrès 
de 1910.

Un Comité de réception a été constitué par nous en vue de 
donner aux futurs congressistes tous les renseignements dési­
rables concernant le voyage et le logement. Les compagnies 

, de chemin de fer ont accordé d’importantes réductions à cette 
occasion. Nous donnons plus loin le programme des séances et 
des divers "travaux qui y seront présentés.

Notre désir serait que les fidèles de notre ville s’associassent 
I dans une certaine mesure aux hommages rendus à Jésus-Hostie 
I par les prêtres durant ces jours bénis. En conséquence, le mer-


